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Au début des années 1997, L’Obsservatore Romano, 
le journal du Vatican, a publié une série de six arti-
cles bien documentés sur les « Sectes et cultes 
sataniques ». 

Ceci n’a fait que confirmer ce que j’avais compris, 
horrifié, à la suite des deux séminaires sur le « sata-
nisme », organisés par l’Église Luthérienne et l’Église 
Catholique en 1995, à Berlin Est : le satanisme a 
succédé au communisme comme le plus grand fléau 
de l’Europe chrétienne de nos jours. Une déclaration 
faite à la suite d’une récente assemblée plénière 
de la Conférence des évêques italiens le confirme: 
« Nous constatons en ce moment une renaissance 
de la divination, la sorcellerie, et la magie, souvent 
mélangées à un usage superstitieux de la religion ».

Déjà en 1971, le Pape Paul VI avait parlé à un audi-
toire de « quelque chose de surnaturel qui est 
venu dans le monde précisément pour contester, 
pour étouffer les fruits du Concile œcuménique 
du Vatican ». Le 20 juin 1972, il parlait de la fumée 
de Satan entrée dans le temple de Dieu, et le 15 
novembre 1972, en réponse à la question qu’il avait 
lui-même formulée lors d’une audience générale, 
« Quels sont les besoins les plus pressants de l’Église 
aujourd’hui ? », il affirmait lui-même, après une 
pause dramatique, « que notre réponse ne soit pas 
rejetée comme simpliste ou même superstitieuse 
et irréelle. Un des besoins les plus pressants est 
la défense contre le mal qu’on appelle le Démon ». 

Car lorsque nos premiers 
parents ont capitulé devant le 
Tentateur et péché contre Dieu, 
ils ont entraîné toute l’humanité 
avec eux sous la domination de 
l’ennemi. Le Pape Jean-Paul II 
était plus optimiste: « L’Église 
partage la victoire du Christ 
sur le démon » dit-il le 20 août 
1986, et « l’Église exerce cette 
puissance victorieuse par la foi 
dans le Christ (dans la prière 
de délivrance) qui, en certains 
cas, peut prendre la forme 
d’un exorcisme ».

Malheureusement, les ouvriers de notre temps, 
c’est-à-dire les combattants de première ligne dans 
ce combat spirituel (Lc 10,3), ont continué d’être 
très peu nombreux, car il n’y a pas un seul exor-
ciste nommé dans la plupart des pays, et même 

dans la plupart des diocèses, et ainsi les personnes 
dans le besoin n’ont aucune alternative que d’aller 
voir des spirites ou des guérisseurs néo-pente-
côtistes. Il n’est donc pas étonnant que le Pape 
Benoît XVI ait dit récemment que l’Église avait 
besoin de trois mille exorcistes de plus. Heureuse-
ment le Renouveau Charismatique Catholique est 
intervenu dans ce combat spirituel par un minis-
tère de délivrance rénové, une des plus grandes 
contributions à l’Église catholique de nos jours. De 
nombreux prêtres et laïcs du Renouveau charisma-
tique exercent ce ministère, ayant reçu du Saint-
Esprit le charisme de guérison et plus spécifique-
ment celui de délivrance. Mais ils ont besoin du 
soutien mutuel de la prière, une connaissance plus 
profonde de la foi et une formation plus complète 
sur ce ministère si exigeant.

En février 1999, nous avons été invités par la Confé-
rence épiscopale de Tanzanie à diriger un sémi-
naire de cinq jours sur la guérison et la délivrance 
au Centre Épiscopal de Tanzanie à Dar es Salaam. 
Il était destiné sur invitation aux leaders de l’Église, 
dont les directeurs des Instituts de pastorale et les 
professeurs de théologie de quatre Grands Sémi-
naires. À la conclusion du séminaire, les parti-
cipants ont rédigé et fait passer une déclaration 
officielle déclarant que le ministère de guérison et 
délivrance devrait occuper une place importante 
dans la Nouvelle Évangélisation du pays pour le 
nouveau millénaire.

Car il est très clair dans la Bible que Satan ou le 
diable — les mots hébreu et grec pour l’ennemi — 
existe véritablement et afflige l’homme. C’est aussi 
l’enseignement permanent de l’Église Catholique, 
comme on le constate dans sa théologie et ses 
déclarations officielles. Mais c’est surtout une redé-
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Nouvelle Évangélisation : Le combat spirituel dans la Nouvelle Évangélisation (suite)

couverte dans notre ministère pastoral actuel qui nous montre 
que l’on constate de nombreux maux et problèmes qui résultent 
non seulement de l’inclination personnelle vers le péché, sa nature 
pécheresse (la chair), ou des pressions dues aux blessures causées 
par l’homme pécheur (le monde), mais aussi des oppressions du 
mal personnifié surnaturel (le diable), et que de tels problèmes 
et maux ne peuvent être adéquatement traités par le repentir 
personnel et la réconciliation, et encore moins par la médecine 
et la psychiatrie, mais à travers ce qu’on appelle la prière et acte 
de délivrance des puissances spirituelles et des forces du mal 
(1 P 5,8-9 ; Ep 6,10-13).

D’une certaine façon, notre vie tout comme notre ministère seront 
sujet à l’assaut du Mauvais, mais nous ne serons victorieux que par 
la force du Saint-Esprit. Le diable tente Jésus à suivre ses sugges-
tions attirantes pour l’empêcher de remplir sa mission divine d’ap-
porter le salut à l’humanité. La triple tentation du Christ est ainsi 
un avertissement pour nous sur la façon dont nous pouvons être 
tentés d’utiliser les dons donnés par Dieu de façon contraire à son 
plan, de céder aux ruses du Malin, mais l’assurance néanmoins de 
pouvoir résister à ces tentations, en imitant l’esprit et la fermeté de 
Jésus (Mt 4,1-11 ; Lc 4,1).

Aujourd’hui l’Église réalise la nécessité d’une telle prière en 
commun (Mt 18, 19-20), et reconnaît l’urgence de rester unis dans 
l’intercession, pour la protection et la délivrance de l’Église tout 
entière et du monde entier, avec la prière de Jésus Lui-même, son 
Chef : « Père, je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de 
les garder du Mauvais… afin que tous soient uns » (Jn 17,15-21). Il 
en a été de même pendant tout le temps où Pierre était en prison, 
l’Église priait Dieu pour lui sans relâche (Ac 12,5). Nous devons 
prier comme jamais auparavant, la prière de Jésus « Mais délivre-
nous du Mauvais » (Mt 6,13), et la prière de l’Église dans la Messe 
« Délivre-nous Seigneur de tout mal et donne-nous la paix ». Car, 
même s’il semble aujourd’hui que « le monde gît au pouvoir du 
Mauvais » (1 Jn 5,19), Jésus a déclaré, et continue de nous assurer 
« Gardez courage, j’ai vaincu le monde. » (Jn 16,33)

Il nous faut prendre davantage conscience de l’importance du 
ministère de la délivrance pour une guérison totale, spirituelle, 
émotionnelle et physique. Tout au long de son histoire l’Église a 
gardé le mandat que lui a confié le Christ, par le ministère spéci-
fique de l’exorcisme et le ministère général de la délivrance. Mais 
c’est plus spécialement de nos jours qu’à travers le Renouveau 
charismatique catholique, les gens ont pris conscience de l’exis-
tence et de l’influence de Satan, de la folie dangereuse de chercher 
de l’aide là où il ne le faut pas. Et ils connaissent la disponibilité 
de l’Église et de ses ressources, non seulement pour les guérir des 
maux physiques, des maladies émotionnelles et mentales, mais 

aussi pour les délivrer des influences et attaques démoniaques.

Mais dans notre tradition catholique, la délivrance est davantage 
une expression et démonstration de compassion pour la personne 
opprimée, qu’un exercice d’autorité et de puissance contre l’esprit 
oppresseur. Ce n’est pas un acte unique qui chasse le démon, mais 
plutôt un processus pour redonner à la personne affligée la tota-
lité de son être, la réintégrer dans la communauté et l’encourager 
à rendre témoignage et à être un témoin parmi les siens. C’est 
davantage un processus de libération, qui consiste à guider sur 
la façon de se comporter avant, durant et après la prière de déli-
vrance, plutôt qu’un acte unique de zèle et de « force sainte ». Faire 
connaître ce qu’est le ministère systématique de délivrance dans 
l’Église locale, devrait faire partie intégrante de la Nouvelle évangé-
lisation dans le nouveau millénaire, particulièrement aujourd’hui, 
alors que L’Osservatore Romano du Vatican nous prévient que le 
satanisme dans toutes ses formes et à travers tous les moyens de 
communication, relève la tête dans toute sa laideur.

C’est pourquoi le Pape Jean-Paul II s’est adressé aux Conférences 
épiscopales d’Amérique latine le 9 mars 1983 à Haïti en ces termes : 
« Regardez vers l’avenir avec un engagement à la Nouvelle Évangé-
lisation, nouvelle dans son ardeur, nouvelle dans ses méthodes, et 
nouvelle dans son expression », et le 7 décembre 1990, le Pape a 
exhorté l’Église, dans son encyclique Redemptoris missio à « renou-
veler son engagement missionnaire » (RM, 2), et « d’engager toutes 
ses énergies dans la Nouvelle Évangélisation » (RM, 3). Car si le 
principal agent de l’évangélisation est le Saint-Esprit, et son prin-
cipal outil est la Sainte Bible, et son étoile la Vierge Marie, et son 
canal principal, l’Église, le Corps du Christ, il est évident que son 
plus grand ennemi est Satan lui-même, car c’est ce que le mot 
signifie à la fois en hébreu et en grec. 

Bien que l’homme ait succombé aux ruses de l’Ennemi, par le péché 
originel, qui a apporté ruine et désastre sur toute la race humaine, 
Dieu l’a tant aimé qu’Il ne l’a pas abandonné, mais lui a donné par 
l’Incarnation son Fils unique, Jésus le Sauveur, Emmanuel — Dieu 
avec nous, la Bonne Nouvelle d’une grande joie à toute l’huma-
nité, qui écraserait la puissance de Satan sur la vie humaine, et 
restaurerait l’homme en grâce devant Dieu son Père (Gn 3,15 ; 
Jn 3,16). Ainsi le Fils de Dieu est apparu pour « détruire les œuvres 
du diable » (1 Jn 3, 8) « pour jeter dehors le Prince de ce monde » 
(Jn 12,31) « pour nous arracher à l’empire des ténèbres » (Col 1,13). 
Voici comment Pierre résume le ministère de Jésus : « Dieu l’a oint 
de l’Esprit Saint et de puissance, lui qui a passé en faisant le bien et 
en guérissant tous ceux qui étaient tombés au pouvoir du diable » 
(Ac 10,38). Il a même commandé à ses apôtres : « Allez dans le 
monde entier » et Il les a assurés : « ceux qui auront cru : en mon 
nom ils chasseront les démons » (Mc 16,17).
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La vie d’un responsable :

Faire des disciples
Denise Bergeron

Allez et faites des disciples

« Venant à eux, Jésus leur dit ces paroles : “Tout pouvoir m’a été 
donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de toutes les nations faites 
des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-
Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. 
Et moi, je suis avec vous pour toujours, jusqu’à la fin du monde”. » 
(Mt 28,18-20)

Quelle belle mission ont reçu les onze disciples à l’appel de Jésus sur 
la montagne en Galilée. Peut-être nous disons-nous en notre cœur : 
« Ce n’est pas pour moi ». Eh bien, si! cette mission est pour toi, pour 
moi, pour chacun de nous. Qu’est-ce qu’un disciple? Le disciple est 
celui qui fait l’expérience d’une rencontre personnelle et profonde 
avec Jésus. Cette rencontre bouleverse et donne un sens à sa vie. 

Le disciple fait l’expérience de l’Esprit Saint qui lui a été donné et 
qui agit en lui. C’est une grâce de Pentecôte ou d’effusion de l’Esprit. 
Cette grâce merveilleuse transforme toute sa vie. Il apprend à invo-
quer l’Esprit Saint, à se fier à son souffle et à s’abandonner à Lui dans 
toutes les situations de sa vie et de sa mission apostolique.

Cette magnifique expérience de Pentecôte est un fait qui dure. 
Cette rencontre avec Jésus vivant nous amène au-dedans de 
nous-mêmes. 

L’Esprit Saint nous fait cadeau de :

▪ Découvrir la beauté de l’enfant de Dieu que nous sommes. 
L’importance que nous avons pour Lui devient source de liberté 
nouvelle.
▪ Sa docilité. L’Esprit de Pentecôte se manifeste comme un souffle 
puissant, comme une présence nouvelle et actuelle qui comble et 
fortifie, comme un feu qui embrase et donne de témoigner avec 
assurance du Christ ressuscité. 
▪ De ses dons et charismes. Ils sont des « souffles », des motions 
délicates et douces, persistantes et attirantes que l’Esprit d’amour, 
par sa présence, répand sur nous pour nous donner l’élan, l’audace 
et la force de les exercer fidèlement. 

Comme Jésus l’a montré à ses disciples, il va nous apprendre 
comment faire, comment assumer pleinement en lui notre 
humanité, en collaborant à son œuvre de transformation de tout 
notre être. 

Le disciple s’imprègne de la prière et de la Parole de Jésus

Prendre du temps pour Dieu. Là, prends du temps pour la prière et 
pas seulement pour le service. Jésus a dit : « Quand tu veux prier, 
retire-toi dans ta chambre, ferme la porte, et là, prie ton Père qui 
est là dans le secret ». (Mt 6,6) En accueillant la Parole de Vie, 
nous rencontrons Jésus et nous y découvrons la compassion et la 
tendresse du Père, la Vérité de Dieu et la vérité de notre être. Toute 
la force de l’apostolat est là. Lorsque nous avons l'impression de 
ne rien voir, de ne rien comprendre, ce temps passé gratuitement 
dans un cœur à cœur avec Dieu nous fera découvrir comment la 
Parole s’incarne dans notre quotidien.

Le disciple est celui qui s’engage dans la foi et accepte de faire 
confiance

A l’exemple de Pierre, nous aussi, faisons confiance. Jésus lui a 
dit : « Avance en eau profonde, et lâchez vos filets pour la pêche » 
(Lc 5,4). C’est incroyable ce que Jésus a demandé à Pierre. Mais 
lorsque Pierre a pris la décision de faire confiance, il a recommencé. 
« Maître, nous avons peiné toute une nuit sans rien prendre, mais 

sur ta parole je vais lâcher les filets. » (5) Le miracle s'accomplit. 
« Et l’ayant fait, ils capturèrent une grande multitude de poissons, 
et leurs filets se rompaient. » (6) 

L’Esprit Saint forme en toi un cœur de disciple 

L’Esprit Saint fait de toi un missionnaire. Il te donne le souci des 
autres et le désir de participer, d’une manière ou d’une autre, à 
l’évangélisation du monde. Jésus a porté la tendresse de Dieu au 
monde. Pour grandir et nous développer, nous avons besoin de cette 
tendresse. Jésus a fait l’expérience de l’amour de Dieu lui-même. Il a 
expérimenté un amour qui l’enveloppe. La mission du disciple est de 
porter la présence et la tendresse de Dieu au monde. 

Le disciple est celui qui vit l’obéissance à l’exemple de Jésus

Jésus affirme: « venu du ciel non pour faire ma volonté, mais pour 
faire la volonté de Celui qui m’a envoyé » (Jn 6,38) et:  « mon nour-
riture est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et d’accomplir 
son œuvre » (Jn 4,34). Dans toutes les attitudes de Jésus, nous 
voyons que le cœur passe par la loi et la dépasse. 

L’obéissance à laquelle Jésus nous invite n’est pas une obéissance 
servile qui maintient dans l’infantilisme mais celle qui s’inscrit 
dans la ligne de la liberté et dont l’unique but est de faire la joie du 
Maître. C’est pourquoi Jésus met de l’ordre dans notre vie. Il nous 
aide à faire des choix qui font grandir en nous l’amour, la confiance 
et l’abandon. Cette obéissance ne restreint jamais la liberté. 

Pour devenir disciple de Jésus, il nous faut : 

▪ prendre le chemin de la conversion en nous détournant du mal, 
en nous décidant pour Dieu et en quittant les chemins de mort 
pour choisir des chemins de vie, de liberté. 

▪ professer notre foi par le témoignage de notre vie, par notre 
qualité d’être, de présence et de charité partout où nous irons.

Le disciple de Jésus est un être de communion :

▪ communion dans la prière. Dans la communauté primitive de 
Jérusalem, les disciples « se montraient assidus à l’enseignement 
des apôtres, fidèles à la communion fraternelle, à la fraction du 
pain et aux prières. » (Ac 2,42)

▪ communion dans la foi. Foi en l’Église, foi dans la prière d’inter-
cession au Nom de Jésus.

▪ communion des sacrements. Le fruit de tous les sacrements 
appartient à tous. Le disciple accepte de laisser croître les talents 
et richesses reçus à son baptême pour les mettre au service de ses 
frères et sœurs.

▪ communion des charismes : Dans la communion de l’Église, 
l’Esprit Saint « distribue aussi parmi les fidèles de tous ordres 
(...) les grâces spéciales » pour l’édification de l’Église (Lumen 
Gentium, 12). Or, « à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée 
en vue du bien commun » (1 Co 12,7).

▪ communion de la charité : (Rm 14,7). Jésus nous fait acquérir 
un nouveau regard sur la maladie et sur les malades. Il nous fait 
participer à son ministère de compassion et de guérison : « Ils s’en 
allèrent prêcher qu’on se repentît ; et ils chassaient beaucoup de 
démons et faisaient des onctions d’huile à de nombreux malades 
et les guérissaient. » (Mc 6,12-13).

Puisse l’Esprit Saint faire de nous un disciple au cœur de feu car 
l’essentiel de la mission de l’Église c’est de montrer la tendresse 
de Dieu.
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Plusieurs personnes peuvent-elles prier ou 
chanter en langues en même temps ?

?

Pour répondre à cette question, il faut d’abord souligner qu’il 
n’y a pas d’enseignement spécifique sur la façon d’utiliser le 
don des langues. Les brèves références aux langues dans l’en-
seignement de l’Église affirment simplement que le don des 
langues est un des charismes donnés par l’Esprit, et que tous 
les charismes sont destinés au bien commun de l’Église (CEC 
№ 2003). Pour discerner une ligne pastorale à suivre sur la façon 
d’utiliser correctement les langues, il faut se tourner vers l’en-
seignement de saint Paul dans 1 Co 12-14, avec le bon sens et la 
sagesse pratique qui viennent de l’expérience.

L’enseignement de Paul dans 1 Corinthiens implique qu’il y a deux 
formes différentes de don des langues. La distinction entre les 
deux est parfois décrite comme « prier en langues » et « parler 
en langues ».

« Prier en langues » est le don des langues 
comme langue de prière, une prière qui 
coule en louange du cœur et qui s’ex-
prime à haute voix, mais pas avec des 
sons rationnels. « Car celui qui parle en 
langues ne parle pas aux hommes, mais 
à Dieu ; personne en effet ne comprend : 
il dit en esprit des choses mystérieuses » 
(1 Co 14,2). Ce don est proche de la prière 
contemplative. Paul note qu’elle permet 
à une personne de grandir spirituelle-
ment (1 Co 14,4), et il indique que cette 
forme de prière en langues est pour 
tous (1 Co 14,5). Cette forme de prière 
est courante dans le Renouveau Charismatique de nos jours 
et plusieurs saints l’ont pratiquée, dont saint Augustin, saint 
Bernard, sainte Thérèse d’Avila et saint Jean-Marie Vianney. 
Sainte Thérèse écrit : « Notre Seigneur donne parfois à notre 
âme des sentiments de jubilation et une étrange prière qu’on ne 
comprend pas… Elle semble charabia et c’est l’expérience qu’on 
en a, car c’est une joie si forte que l’âme ne voudrait pas en jouir 
seule, mais veut la dire à tous, pour qu’elle puisse aider leur âme 
à louer Dieu » (Château intérieur, VI, 6-10). Il y a de nombreux 
cas documentés de miracles, lorsque celui qui parle en langue, 
parle une langue qui lui est inconnue, mais qui est connue de 
quelqu’un qui écoute.

« Parler en langues », c’est émettre des paroles sous la forme de 
messages publics donnés à l’assemblée, et c’est un don moins 
répandu. Dans ce cas, Paul enseigne que le message en langues 
doit être suivi d’une interprétation. Autrement il est dénué de 
sens, et ne permet pas d’édifier les autres. Quand un message en 
langues est suivi d’une interprétation, c’est en fait une forme du 
don de la prophétie. Paul souligne la supériorité de la prophétie, 

parce qu’elle peut fortifier, encourager et consoler les membres 
du corps du Christ. « Celui qui parle en langues s’édifie lui-même, 
celui qui prophétise édifie l’assemblée. Je voudrais, certes, que 
vous parliez en langues, mais plus encore que vous prophétisiez ; 
car celui qui prophétise l’emporte sur celui qui parle en langues, 
à moins que ce dernier n’interprète, pour que l’assemblée en tire 
édification. » (1 Co 14,4-5 et cf. 14,28).

Le désordre que Paul corrige est évidemment un emploi désor-
donné de la seconde forme du don des langues. Ce qui semble 
s’être produit à Corinthe, c’est que les gens donnaient à haute 
voix des messages en langues sans respecter l’ordre, ou à l’in-
tention d’une autre personne qui parlait déjà. C’est pourquoi 
Paul les instruit ainsi : « Pour les prophètes, qu’il y en ait deux 

ou trois à parler, et que les autres jugent. 
Si un autre qui est assis a une autre révé-
lation, que le premier se taise. Car vous 
pouvez tous prophétiser à tour de rôle, 
pour que tous soient instruits et tous 
exhortés » (1 Co 14,29-31).

Ceci nous amène à la question : est-ce 
que les gens peuvent prier en langues en 
même temps ? Nous ne pouvons pas savoir 
avec certitude ce qui s’est passé dans les 
assemblées de Corinthe il y a deux mille 
ans, l’expérience charismatique contem-
poraine ne semble pas correspondre de 
bien des façons à ce que Paul décrit. Nous 
savons à partir de l’expérience contempo-

raine que lorsque de nombreuses personnes parlent en langues 
ensemble (le premier usage des langues décrit ci-dessus), l’Es-
prit apporte une profonde harmonie. Parfois, il y a une remar-
quable harmonie dans les tons musicaux, et ce qui est plus impor-
tant encore, il y a unité spirituelle dans l’adoration du Seigneur 
d’une même voix. Chaque personne loue le Seigneur dans des 
langues différentes, mais toutes les langues se fondent dans 
l’unité. C’est à l’opposé de la confusion que Paul décrit quand le 
don des langues est utilisé de manière incorrecte, c’est-à-dire, 
lorsque plusieurs personnes essaient d’attirer l’attention sur un 
message en langues en même temps.

Paul nous rappelle que les normes suprêmes pour l’usage des 
langues et de tous les dons charismatiques est l’amour. « Quand 
je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n’ai 
pas la charité, je ne suis plus qu’airain qui sonne ou cymbale 
qui retentit » (1 Co 13,1). L’amour est la motivation et le but qui 
donnent aux dons leur valeur. Si nous sommes fidèles au conseil 
de Paul, prier et parler en langues glorifieront Dieu et bâtiront 
l’Église dans l’amour.

Nous savons à partir 
de l’expérience 

contemporaine que 
lorsque de nombreuses 
personnes parlent en 

langues ensemble, 
l’Esprit apporte une 
profonde harmonie.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
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